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vree avec attendrIOSaeMent.
La nuit étendlait ses voiles autour d'eux,

les falaises n'étaient plus fflo.irées que
par la vague -leu des étoiles.

Il reprit doucement:
-&aintenant que Je ne 'veux plus être

qu'un ami pour vous, un ami sincèrre, per-
mettezi-moi de voue accomîpagner jusqu'à
la [route 4e Paluel, Iý ne voudrais ias vous
Iliser aller seule à cette heure tardive
sur les falaises.

-Je n'auTaie pas peur ce soir, murmu-
ra-t-elle.

Elle se met à gxmvfr la colline, Georges
marchait à ses côtés.

lis parcoururent ainsi, sans échanger
uine parole, le *entier étroit qui domine la
mer et qui coniduit de l>ort-Lucette à Ven-
lettes.

Arrivé. au bau de la dernière colline, là
où commence la plage de Veulettes, Mla-
riele dit titement.

-L.a petite peiieuse de coques se son-
viendra encore de vous 'lorsque vous 'l'au-
rez d6jA oubl1'ée, à Paris... adieu, mon-
sieur... adieu Pour t0UOUTalu...

Elle sanglota et s'enfuit en courant.
Georges la suivit de loin encore quel-

ques minutes, puis Il s'arréta et la regarda
s'élgmer.

Il lui semblait que son coeur s'élançait
Vers elle POUT la r.~esisir, car -lui aussi

Mfrlelle avait~ repris le chlemin de la Fa-
labette, Geerges revInt alors lentement

su~r seu so ffpour reprendre la route dB Pa-

pêche.
Quand LI fut en pleine mer, André tira.

de ea vareuse de 'laine, le lourd pIsto>et
dont nous avons parlé et le lançant dans
leu flots:

-Va, »e n'aurai plus besoin 49 toi pour-
me d4barrasser des misères de cette vie.

~Puis, appuyant sa 'lerge main1 brunie sur-
sa poitrine, Il continua,

-Quelque chose mue crie que Je serai un
jour aimé... heureux...

Le départ die George. de Val
lieu le lendemain, ainsi qu'il -l'ava
cé à Mariealle.

Environ un mois apTès son dé
remit IL André une lettre chargé&
le srurprit énormément, car il n
d'argent de personne.

Il l'ouvrit cependant et sa sur
doub~la. La lettre contenait dix mi
et ces mots;

"Au sauvyeur de LoTr Périn, lh
Sasset&t le Mauconduit."

Le mrême Jour, la Même <qom~
été reçue à lia mairie de ssE
cette mention:

"<Pour remettre à Siméon
pour donner des soins à Lory P4

SI celle-ci mourait avant la pÉ
dix années que représentait la q
reste devait être illetrIbué, par'
du maire, aux Plus nécesteux 4
et de 8an-atn-uýueu
contraire, l'existence de 'la paiivr
prolongeait au delà, le généreux
devait verser 'une somme semblI


